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INVITE à une cérémoniede remise de  pièces d’étatcivil à des enfants dépour‐vus d'actes de naissance,le maire du 3e arrondisse‐ment de la commune dePort‐Gentil, MichaëlMboumba, a laissé parlersa "ibre paternelle en te‐nant dans ses bras et parla main deux gamins quivenaient, juste, de rece‐voir des jugements sup‐plétifs. Pour autant, on nepeut s'empêcher de pen‐ser que les autorités muni‐cipales ont une part deresponsabilité non négli‐geable dans cette situa‐tion. Vu que les parents ne pouvant s'acquitter des frais inhérents à l'établissementd'acte de naissance et de délivrance des certi"icats d'accouchement, ne béné"icientpresque pas du soutien des autorités municipales. N'eût été l'appui des associations etONGs, ces enfants, comme beaucoup d'autres, n'auraient pu accéder à la citoyenneté.

Un geste paternel
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Le maire du 3e arrondissement, Michaël Mboumba,
a laissé parler sa fibre paternelle.
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ÉLUE sous la bannière del'Union du peuple gabonais(UPG), la sénatrice du 2earrondissement de la com‐mune de Port‐Gentil, Chris‐tine Moussounda

Moussadji, est allée, ré‐cemment, au contact de sabase électorale. Entouréedu coordonnateur fédéral,Gaston Pouabou, et desmembres du bureau com‐munal de l'UPG, elle asillonné, au pas de charge,les différents quartiers desa circonscription électo‐rale. En galvanisant, à

chaque étape, les militantsde cette formation poli‐tique de l'opposition. Cla‐mant, haut et fort, queMathieu Mboumba Nzien‐gui était le véritable prési‐dent de l'UPG. Brandissant,au passage, la décision dutribunal de Libreville or‐donnant la démissionde Bruno Ben Moubamba

de la tête de leur parti. De quoi ajouter la confu‐sion dans les esprits desmilitants, visiblement ex‐cédés par la guerre deschefs que se livrent cer‐tains hiérarques de l'UPGdepuis la disparition deleur leader charismatique,Pierre Mamboundou Mam‐boundou. Un affrontementaux conséquences domma‐geables dans la capitaleéconomique. A en juger no‐tamment par les résultatsobtenus par cette forma‐tion politique à l'issue des

dernières élections locales.Des résultats dignes '' d'unparti gazelle'', loin des suc‐cès électoraux enregistréssous la présidence dePierre Mamboundou Mam‐boundou. C'est dire que,dans la cité pétrolière, l'as‐sisse populaire de l'UPGs'est effritée considérable‐ment.  Sans doute consciente decette réalité, Mme Mous‐sounda Moussadji aexhorté les Upégistes à ré‐investir le terrain. Vu que,selon elle, à l'UPG, les acti‐

vités politiques ne sau‐raient se départir d'unequelconque adhésion dupeuple. Dans la foulée, ellea procédé à l'installationde plusieurs cellules. Avantde recevoir, dans la soirée,à dîner,  les femmes. Aunom des responsables desdifférentes cellules, M.Mounziegou Mapessi s'estengagé à ne ménageraucun effort pour répon‐dre aux attentes des ins‐tances dirigeantes de leurparti, a"in de reconquérirle terrain perdu.

La sénatrice du 2e arrondissement au contact de sa base
Vie des partis/UPG
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Vue  partielle de l'assistance lors du dîner.
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La sénatrice du 2e arrondissement de la commune de Port-Gentil, Christine
Moussounda Moussadji, s'adressant aux militants de l'UPG.
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Le président d'une cellule recevant les 
attributs de sa fonction.
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